




Premier atelier du Cluster Green and Connected Cities
B O R D E A U X  J U I L L E T  2 0 0 9

N O T E  D E  S Y N T H è S E  [ P A G E  3 ]

Verbatim des contributions générales  
et du lancement officiel du Cluster

La ville de Bordeaux a souhaité être membre actif du Cluster Green and 
Connected Cities parce qu’il s’agit d’un partenariat entre des villes, des 
entreprises, des chercheurs, des experts et des réseaux de villes, des 
services de l’Etat. Nous avons un vrai sujet de réflexion et d’action.  
Il y a beaucoup à faire et à inventer, je suis sûr que le Cluster y contribuera.
Un grand emprunt va être lancé pour jeter les bases de cette nouvelle 
forme de croissance que nous attendons tous, sur des bases différentes  
de celles d’avant la crise. Michel Rocard et moi-même, attendons vos idées.

Président de l’atelier :  
Alain Juppé 
maire de Bordeaux, ancien 
premier ministre

Nous devons co-construire au sud la ville durable méditerranéenne, la ville 
du XXIe siècle. Le lien entre TIC et urbain est très important pour l’Union 
pour la Méditerranée. Dès juillet 2009 notre idée était de porter des projets 
pour la Méditerranée, afin de faire progresser la paix. Nous devons faire  
une force de dynamisme économique, de la relation entre Europe et sud  
de la Méditerranée. 
Nous sommes face à une croissance démographique importante et rapide, 
à des changements climatiques dramatiques contre lesquels nous devons 
lutter mais auxquels nous devons déjà nous adapter. L’UpM a besoin 
d’innovation et de projets concrets. Nous manquons de bons projets  
de développement durable, nous comptons sur le Cluster pour concrétiser 
des actions.

Gilles Pennequin 
en charge du développement 
durable, de l’urbain et des TIC 
à l’Union pour la Méditerranée

La France est le premier partenaire de la Tunisie pour les TIC. Notre Atelier 
s’inscrit dans notre engagement à soutenir les démarches euro 
méditerranéennes. Il est important que les TIC y aient toute leur place.  
Je soutiens l’adhésion de la ville de Sidi Bou Saïd. Ce Cluster est important 
pour nous, notamment dans le cadre du développement des pôles 
technologiques. C’est aussi une question d’accès pour tous à l’Internet,  
de services aux citoyens, d’accès des écoles, des professionnels de santé. 
Je vous invite en novembre à venir au quatrième anniversaire du SMSI  
à Hammamet.

Lamia Chaffaï 
secrétaire d’Etat tunisienne 
à l’Internet 
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Verbatim des contributions générales  
et du lancement officiel du Cluster

Un cluster est la rencontre entre des territoires, des entreprises, de 
l’intelligence, de la recherche. Les villes comme Bordeaux sont essentielles  
pour la croissance et l’attractivité de notre pays. Le développement durable, 
c’est une croissance qui ne menace pas les ressources mais bien au contraire 
sait les renouveler. C’est une croissance qui sait créer des activités et des 
emplois, qui lutte contre toutes les formes de pollution. L’aménagement 
numérique est essentiel à la croissance, à l’économie de la connaissance.  
Tout ce que peut permettre le très haut débit favorise le développement durable.
Le développement des territoires ne pourra se faire qu’avec une ouverture vers la 
Méditerranée et vers l’Europe. Je me réjouis que la DIACT soutienne et s’implique 
directement dans l’initiative de ce Cluster Green and Connected Cities.

Pierre Dartout 
Délégué interministériel à la 
compétitivité et à 
l’aménagement des 
territoires

Tous les participants des collectivités territoriales, des entreprises, des réseaux, 
des institutions ont pris du temps pour venir à Bordeaux. C’est une volonté de 
faire ensemble, une énergie d’action collective. Nous devons être efficace. Le 
2.0 c’est être participatif, authentique, dans l’action, innovant. Le Cluster avec 
sa première initiative sur la définition et l’expérimentation concrète des 
Ecocentres 2.0 est une opportunité unique pour à la fois aller vite, faire le pas 
de côté et permettre à ses membres de proposer, construire et valider 
ensemble avec des couts et des risques maitrisés les réalisations urbaines 
innovantes du 21e siècle aux services de la nouvelle citoyenneté active

Richard Collin 
directeur de l’Institut de 
l’entreprise 2.0 à Grenoble 
Ecole de Management, co-
fondateur du Cluster

Bordeaux est une étape décisive pour notre démarche d’élaboration et 
d’expérimentation. Nous travaillons depuis un an sur ce Cluster. Merci à tous 
pour le chemin déjà parcouru. Un cluster ce n’est pas un réseau, ni un colloque, 
ni une déclaration d’intention... C’est une co-élaboration, la prise en compte d’un 
monde où la collaboration est une priorité. Le chantier est important et 
complexe. Nous avons beaucoup à inventer, beaucoup de barrières à renverser. 
La question aujourd’hui est de quels nouveaux lieux nous avons besoin dans la 
ville du 21e siècle pour mutualiser, diminuer les transports mais aussi créer de 
la valeur, améliorer la qualité de vie de tous...

Gilles Berhault 
Président d’ACIDD, 
Association Communication 
et information pour le 
développement durable, 
co-fondateur du Cluster



Premier atelier du Cluster Green and Connected Cities
B O R D E A U X  J U I L L E T  2 0 0 9

N O T E  D E  S Y N T H è S E  [ P A G E  5 ]

Contributions d’experts

Dans trois domaines, l’agence a un intérêt direct : l’information, le savoir et la participation, 
la transformation. De nombreuses initiatives sont en place, avec souvent  une participation 
directe des citoyens à l’observation (surtout qualité de l’air et des eaux) qui regardent, 
mesurent, partagent et débattent. 
Nous devons changer les modes de vie, surtout en villes (80 % de la population européenne 
est urbaine en europe). Nous avons un problème avec le fonctionnement de nos villes. 
Nous proposons au Cluster Green and Connected Cities de mettre à disposition une 
plateforme à partir du site de l’agence (150 000 visiteurs par semaine), avec des services 
de gestion de contenus et de diffusion de la connaissance. Je vous propose aussi de vous 
mettre en contact avec le Conseil européen des architectes qui a un groupe de travail TIC, et 
un réseau de villes qui s’appelle Baltique21. Nous serons à vos côtés pour faciliter ce type 
d’échanges. 
Il existe des exemples d’éco-centres à Malmö, Hambourg ou Rotterdam... Ils sont très 
intéressants mais sont tous devenus des vitrines. Ils n’ont aucun impact réel sur le 
fonctionnement même de la ville. Nous avons besoin d’une intégration dans une vraie 
politique de la ville. 
Vos travaux ne seront efficaces que si vous intégrez la réflexion sur la réplicabilité dès 
l’amont. C’est une question de fonctionnement global de la ville plus qu’une question 
d’ordre technologique. Sortons des contextes spécifiques. Beaucoup de villes ont des 
problèmes de financement, notamment les villes des nouveaux pays de l’Union 
européenne. Prague, par exemple doit faire face à 3 enjeux : acquis communautaire en 
terme de législation (traitement des eaux usés avec un investissement gigantesque), 
demande de mobilité (sans commune mesure avec ce qu’ils ont connu), demande de 
développement de la ville sous pression des citoyens. Elles doivent se mettre aux 
standards européens très vite. 

Ronan Uhel 
Agence européenne  
de l’environnement, 
Copenhague
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Nous pensons important d’avoir une implication très forte dans ce programme de Cluster 
Green & Connected Cities, car c’est une opportunité de convaincre les chefs d’entreprises 
(qui sont des partenaires majeurs du Cluster) de la nécessité d’agir pour aller vers une ville 
durable et pour réduire les émissions de gaz à effet de serre. Notre but final est bien de 
stabiliser le climat en 2050 en maîtrisant la hausse des températures par le 
développement de technologies vertes de rupture et la mise en place de projets innovants. 
Mais l’évolution des comportements est aussi nécessaire autour de quatre vecteurs de 
changement : les valeurs, les attitudes, les croyances, les marchés. Nous sommes prêts à 
contribuer à relever le challenge des éco-centres2.0 avec le Cluster, et je serai ravi de 
prendre part de manière active à son Comité scientifique et stratégique comme vous me le 
proposez. »

Charles Secrett 
Senior Associate University  
of Cambridge Programme  
for Sustainability Leadership, 
Co-Director Sustainable  
Cities Programme 
(ex. conseiller développement 
durable du maire de Londres) 

Dans le Design Lab que je dirige au MIT, nous poursuivons 3 axes de recherche sur la 
mobilité, la connectivité et le développement durable. Nous repensons ces axes sous 
l’angle des TIC, en cherchant à leur donner du sens. Nous travaillons bien sûr en mode 
projet. A Venise, d’où je vous parle, nous menons un projet sur la citoyenneté numérique 
avec la RAI. Il s’agit de « prendre le pouls » de la ville, de partager les informations entre les 
usagers... ou bien le projet avec la RATP pour un accès contextualisé aux informations pour 
les usagers des lignes de bus. Nous travaillons particulièrement sur le projet de village 
durable du futur.
Nous poursuivons des projets d’expérimentation avec le Cluster Green & Connected Cities 
autour de cette proposition des Ecocentres2.0 qui sont des centres intégrés dans les lieux 
de vie, disposant de moyen de co-working et de visioconférence très sophistiqués, et 
répondant au besoin de socialisation. Nous sommes intéressés par les approches 
innovantes qui peuvent lever les freins identifiés, définir un ou plusieurs modèles 
économiques viables, et créer des lieux de créativité augmentée et d’efficacité collective.  
Je serai très heureux de participer au Comité scientifique et stratégique du cluster.

Federico Cassalegno 
directeur Urban Labs,  
MIT Boston

Contributions d’experts
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Nous croyons que la révolution numérique est au service du développement durable. Au 
Comité21, nous nous efforçons de créer des conditions d’échanges et de partenariats entre 
les acteurs (collectivités, entreprises, académiques et ONG). L’Agenda21 territorial est pour 
cela est un outil très pertinent. Les Ecocentres ont leur place dans la ville durable et tout 
particulièrement dans les éco-quartiers pour faire progresser la question de la consultation 
des citoyens et résoudre les difficultés d’une relation équilibrée entre élus et citoyens.. Les 
nouvelles technologies influent directement sur toutes les composantes de la ville : 
déplacement, consommation, loisirs... Le Comité21 a publié une note de prospective, dans 
le cadre d’un groupe de travail présidé par Bettina Laville, autour du changement de 
civilisation nécessaire. Le Comité21 soutient le Cluster Green and Connected Cities qui 
représente pour nous une anticipation sur les usages et comportements de demain.

Dorothée Briaumont 
directrice du Comité21

L’ATIM diffuse la culture de l’Internet en Tunisie. La priorité est le montage de partenariats 
public, privé avec la  société civile, et l’engagement de l’Etat. C’est pour la Tunisie la bonne 
logique de cluster. L’ATIM travaille sur des parcours numériques (...) avec tous les 
partenaires engagés en Tunisie. Leur présence à Bordeaux confirment cet engagement :  
le directeur de l’agence nationale de sécurité informatique, le directeur de la stratégie du 
Ministère des télécommunications, le responsable « transport IP » de Tunisie Telecoms.  
D’ autres villes en Tunisie doivent rejoindre le ClusterMoez Souabni 

Président de l’ATIM, 
association tunisienne  
de l’Internet et du multimédia

Contributions d’experts
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Les deux jours de l’atelier ont été studieux et très conviviaux. Ils ont eu lieu 
dans la mairie de Bordeaux qui a accueilli avec une grande disponibilité 
l’ensemble des participants:  les membres du Cluster, experts, élus et 
techniciens... La présence de personnalités et leur engagement fort à 
soutenir le Cluster a souligné l’intérêt des travaux. La grande qualité 
d’écoute a permis de poser de nombreuses questions et de définir les 
premières pistes de réponses. Ce fut un temps de rencontre et d’échanges 
très riches et constructifs, première étape nécessaire à l’utilisation d’outils 
collaboratifs numériques de co-construction.

Un travail de créativité mettant chacun en situation d’écoute et de 
proposition, animé par Pierre Clause, directeur de Next Creativity,  
a permis une production collective efficace. 

Organisation
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La première vision collective des Ecocentres 2.0 a été établie autour de six mots ou tags retenus par les 
participants : échanger,  apprendre,  transférer, bouger,  encourager la diversité, jouer.
Sur ces six mots, des avis se sont exprimés sur ce que sont les Ecocentres 2.0, et sur ce qu’ils ne sont pas.

Echanger 	 �C’EST un lieu ouvert, d’échanges non marchands, éclectique, décloisonné, qui permet de se 
rencontrer et de collaborer... On y donne pour recevoir.

	 �CE N’EST PAS un lieu conformiste, élitiste. Ce n’est pas un lieu d’échange marchand.

Apprendre 	 �C’EST un accès à des connaissances « consolidées » par des rencontres inédites et des 
outils collaboratifs, pour apprendre des autres. C’est un lieu d’accès à une information pour 
l’action, un lieu d’inspiration au travail et d’enrichissement personnel. 

	 �CE N’EST PAS un lieu où l’on apprend tout seul,ni un outil d’accès à une information brute. 
Ce n’est pas seulement un lieu de travail mais aussi d’accès à des activités culturelles ou 
de la vie civile. 

Transférer 	 �C’EST un lieu de transfert d’informations libre, de partage pour l’action, de transfert entre 
générations...

	 �CE N’EST PAS un lieu complexe (abonnements multiples), bureaucratique, ni le transfert 
d’une zone d’activité.

Bouger 	 �C’EST bouger vers et à l’intérieur. C’est un lieu lumineux, convivial, spacieux.  
C’est un lieu accessible avec des modes de transports doux et alternatifs et fonctionnel  
(on peut s’y changer, prendre une douche si on est venu en vélo...). C’est bousculer ses 
habitudes pour agir.

	 �CE N’EST PAS un drive in, avec un immense parking.

Encourager 	 C’EST inter-générationnel, mixte socialement. C’est lutter contre la pensée unique. 
la diversité 	� C’est un lieu ouvert à toutes les formes de handicap, aux demandeurs de travail et 

d’emplois.
	 �CE N’EST PAS réservé à une caste ou à un type de personnes. Ce n’est pas élitiste. Ce n’est 

pas réservé aux cadres d’entreprises.

Jouer 	 �C’EST un espace ludique, coloré, ouvert à l’innovation. C’est jouer pour apprendre plus vite.
	 �CE N’EST PAS fondé sur la compétition, le conventionnel, l’institutionnel... Ce n’est pas une 

base de loisirs, la priorité est l’activité professionnelle ou sociétale.

Premières pistes, cahier des charges  
pour les groupes de travail
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1.	� Permettre la gestion des situations intermédiaires, dans les bâtiments, dans l’usage des outils, 
dans la mise-en-place des projets avec un soucis d’anticipation et également d’agilité :  
en quelque sorte, optimiser les processus de transition.

2.  	� Pour évoluer, chacun a besoin d’information et de compréhension des pratiques et le plus 
possible en temps réel. Des outils existent, ils doivent être expérimentés et améliorés.

3.  	� Etre au coeur du multimodal et de l’ intermodal, que ce soit dans l’énergie, les transports en 
s’appuyant sur la maîtrise des dispositifs complexes et une optimisation dans les choix 
individuels et collectifs.

4.  	� Les lieux peuvent répondre en partie à la question de la logistique et de la livraison, que ce soit 
pour des produits alimentaires personnels (AMAP), comme pour le regroupement qui permet 
d’avoir des politiques d’achat et de logistique mutualisées et éco-responsables.

5.  	� Chacun participe à la production, la légitimation et la diffusion d’information. La démarche de 
type « wikipédia » est systématisée.

6.  	� Les lieux sont adaptables aux besoins et aux goûts de chacun. Des outils permettent d’aider  
au choix de l’espace de travail, favorisant les rencontres et les échanges.

7.  	� Les heures d’ouverture sont forcément très larges, très adaptables. La question des temps en 
général est à approfondir en s’appuyant sur l’expérience des « bureaux des temps ».

8.  	� Il s’agit de créer du lien entre les acteurs des territoires hyper localisés. Les éco-centres sont 
dans une logique de territoire géographique limité. Ils ne sont pas spécialisés. Ils favorisent 
l’innovation et la créativité.

9.  	� Il s’agit de donner du sens pour chacun au développement durable, et de donner entre autres 
une place  réelle à la biodiversité.

10.  	� Les méthodes, processus, règles du lancement des premières expérimentations dans les villes 
sélectionnées et des financements associés doivent être formalisés notamment au regard  
des situations existantes et des impacts socio-économiques sur la gouvernance et l’animation 
des quartiers où l’Ecocentre 2.0 se met en place. De plus on ne peut définir une règle à priori 
entre création totale de lieu et reprise d’un espace existant, les deux cas sont à envisager.

10 pistes transversales à approfondir
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